
Allocution de Marilyne MORGAND, Adjointe au Maire devant la plaque commémorative 
du G.C.R. 
 

Chaque année, à l'occasion de notre fête nationale, nous nous rassemblons devant cette plaque 
commémorative pour honorer la mémoire des hommes du Groupement de Contrôles Radioélectriques, 
le G.C.R. 

Cette plaque, inaugurée le 25 juin 2007 à l'entrée de notre mairie, rappelle un épisode exceptionnel 
de l'histoire de Hauterive. Elle témoigne de l'engagement de femmes et d'hommes qui, dans l'ombre, 
ont choisi de résister à l'occupation nazie au péril de leur vie. 

 
Pour les Hauterivois, ce rendez-vous est devenu un devoir de mémoire. Il nous permet de rappeler 
que la Résistance ne s'est pas seulement écrite dans les grandes villes ou sur les champs de bataille. 

Elle s'est aussi construite ici, à Hauterive, dans le secret des transmissions radio, grâce à des hommes 
animés par un profond amour de la liberté et de la France. 
 
À la suite de l'armistice de juin 1940, le général Weygand décide de préserver les capacités techniques 

des unités d'écoute radio de l'armée française. C'est ainsi qu'est créé le Groupement de Contrôles 
Radioélectriques, placé sous l'autorité du colonel Paul Labat. 
 

Le centre principal du groupement est installé ici même, à Hauterive, sous le commandement de Gabriel 
Romon. Officiellement chargé de missions d'écoute pour le gouvernement Français du Maréchal Pétain, 
le G.C.R. poursuit en réalité un objectif bien différent : maintenir les compétences des transmissions 

françaises et préparer la reprise du combat. 
 
Grâce à un dispositif discret mis en place avec les Postes & Télécommunications, plusieurs officiers 

échappent au contrôle des autorités d'occupation. Très rapidement, le G.C.R. met ses moyens 
techniques au service de la Résistance. 
 

Ses membres interceptent des communications ennemies, recueillent des renseignements précieux 
pour les Alliés, préviennent des opérateurs clandestins lorsqu'ils sont repérés par la Gestapo et 
participent à la constitution de réseaux de transmission indispensables à la lutte contre l'occupant. 
 

Après l'invasion de la zone sud en novembre 1942, la répression s'intensifie. Les membres du G.C.R. 
deviennent des cibles privilégiées. 
 

Le commandant Gabriel Romon est arrêté en décembre 1943 à Saint-Yorre. D'autres arrestations 
suivent, ici même, au Château des Cours. En 1944, les colonels Paul Labat et Claude Berman sont à 
leur tour arrêtés. 

Au total, vingt-quatre agents du G.C.R. seront capturés. Seuls huit survivront aux prisons et aux camps 
nazis. 
Gabriel Romon sera fusillé à Heilbronn le 21 août 1944. Jean Portenaert sera exécuté le même jour. 

René Zecht tombera après son engagement dans la Résistance armée. Raymond Robert mourra au 
combat. Quant à Paul Labat, celui que ses compagnons surnommaient « l'ingénieur-soldat », il sera 
assassiné au camp du Struthof. 

 
Ces hommes ont tout sacrifié pour la liberté. 
 
Leur courage, leur sens du devoir et leur engagement constituent aujourd'hui encore un exemple 

remarquable pour notre Nation. 
 
À travers eux, c'est toute une génération que nous honorons. Une génération qui a refusé la 

soumission, qui a choisi l'espérance plutôt que la résignation et qui a placé l'intérêt général au-dessus 
de son propre destin. 
 



Mesdames, Messieurs, le souvenir n'a de valeur que s'il éclaire le présent. 
En honorant les résistants du G.C.R., nous rappelons l'importance de défendre les principes pour 
lesquels ils se sont battus : la liberté, la dignité humaine, la démocratie, la fraternité et la République. 

 
À une époque où nos sociétés connaissent de nombreuses tensions et incertitudes, leur exemple 
demeure une source d'inspiration. 

Il nous invite à rejeter toutes les formes de haine, de racisme, d'antisémitisme, de xénophobie et 
d'exclusion. 
 

Il nous rappelle que la cohésion nationale, le respect des libertés individuelles et collectives, ainsi que 
le dialogue entre les citoyens sont les fondements de notre République. 
 

Le plus bel hommage que nous puissions rendre aujourd'hui aux hommes du G.C.R. est de rester 
fidèles aux valeurs qu'ils ont défendues au prix de leur vie. 
 
Que leur mémoire demeure vivante dans notre commune. 

Que leur courage continue d'inspirer les générations futures. 
 
Et que leur engagement nous rappelle chaque jour que la liberté n'est jamais acquise définitivement 

et qu'elle exige la vigilance de tous. 
 
Gloire aux résistants du Groupement de Contrôles Radioélectriques. 

Vive Hauterive, Vive la République, Et vive la France. 


